
connaître las noms des candidats que le 
parti conservateur opposera à M. Déré
gnaucourt el à M. Soins, cet autre pré- 
éré du Comité démocratique de Lille.
--- A .R .

Nous lisons dans le M ém o ria l d « 
L i l le  :

Le Frogrès et YEeÀo annoncent que leurs 
anés ont tpuu, dimanche, une réunion électo
rale et qu'après bien des démarches infruc
tueuses et faute d’autres, on avait adopté les 
candidatures de MM.Dérégnaucourt, mnire 
de Roubaix, et de M.Soins.

MM. de Rémusat, ministre des affaires 
étrangères; Catel-Béghin, Pierre Legrand, 
Trystram, Chappelier, Dupont, ont décliné 
les offres qui leur étaient faites.

M.Dérégnaucourt,objet des plus vives sol
licitations, a consenti, dit YBcho. i  retirer 
son désistement, car il avait déjà refusé. 
Quant à M.Soins,on ne connait point encore 
?ia décision.

Voici la lettre par laquelle M.de Rémusat 
décline la candidature.

« Monsieur et cher ancien collègue,
» Rien n« peut me llalter davantage ijue 

votre insistance et le suffrage spontané des 
électauiK que vous avez bien vculu consul
ter. Vous et eux, TOUS seriez disposés à me 
faire le plus grand honnf'ur tjue puisse rece- 
Toir un citoyen; j ’en suis reconnaissant plus 
que je ne le puis 1 exprimer Et croyez qu’il 
(aut des raisons j)ei'Sonnelles bien puissantes 
t|our me refuser à la proposition qui m’est 
'iaite.
^ Mais j ’ai pris la résolution de ne pas entrer, 
comme député, à l’Assemblée nationale; et 
U ne s’est assurément rien pas.sé. depuis dix 
mois qui m’ait fait regretter cette résolution. 
J’y  persiste.

» Veuillez donc ne plus peuser à moi, et 
croyez bien, mon cher monsieur, à mes sen
timents de sincère gratitude et de haut̂  ̂
uonsidération.

»  R é m u s a t .
• Versailles, 2b décembre. •
Dans le Pas-de Calais on esl plus heureux 

uue d(LM le Nord. La lutte esl élablie entie 
a e u x  candidats. L ’un, cons rvateur, M. Le- 
vert, ancien préfet de ce département; l ’au- 
trn républicain, M. Lenglel ancien commis
saire gén é ra l à Arras. Des renseignements 
BODibreux nous permettent de penser que 
M. Levert sera élu à uue immense majorilé.

.. Soins et Dérégnaucourt onl été 
is « faute d ’autres. » fo ilà  qui est 
r pour eux l

Au moment ou l’Assem blée nationale 
discuteà Versailles la question des droits 
sur les tex tiles , il n’esl pas sans intérêt 
pour nos industriels et négociants,d’a p 
prendre que les députés du Nqrd sont 
^enseignes sur l’opposition que ce projet 
de loi a rencontrée dans notre pays.

A  cet effet, la Cham bre de Commerce 
de Lille, dansune séance extraordinaire 
qu i a eu lieu le 24 novembre dernier, a 
réuni un grand nombre de nos députés 
el des délégués des Cham bres Consul
tatives de Roubaix, Tourcoing, Douai, 
tJamt>rai et Arm entières.—» La questi«»n 
des d ^ it s  projetés était à l’ordre du 
jo u r \ l  chaque centre m anufacturir a 
pu en signaler les mconvénients.

M ,. te président de nuire Cham bre 
i:;t>Ba|^(«tive, se faisant l’organe de Rou- 

rappelant loutes les démarches 
9t tous les mémoires qui ont été faits 
Jusqu'ici pour empêcher ce projet d ’a- 
boutir,a résumé les faits en disant ; 

i Roubaix, la grande majorité
était opposée au droit Je 20 0/0 avec 
drawback, proposé par le gouverne
ment.

'4̂  Que la presque unanimité réprou
vait également le droit de 3 0/0 sans 
dravohack proposé par la commission 
du bndget, parce que ce droit, quelque 
minime qu ’il paraisse, se trouverait en
core augmenté des charges indirectes  
nouvelles qui viennent de grèvor l’indus
trie et qui s’élèvent à 2, 3 ou 4 Ü/O,se|on 
le degré  de manutention qu ’a subi la 
matière prem ièie; qu ’il n’était pas pos-

reprît, comme pour l’obliger 
rester p f^  de. lui.

L e  vieillard aiavaaça lentement,appuyé 
sur un jonc à pomme d ’or.

__Ah 1 tu n’es pas seule, Minette !
dit-il. Eh l ch l eh 1 . .

S<Ki ricannement expira dans sa gorge ; 
il avait reconnu Jacques.

— Monsieur Brnlard, d il celui-ci, le 
hasard m’a (ait rencontrer votre fille, et 
je  ne vous dissimulerai pas que j ai 
éprouvé un véritable plaisir en la re
voyant. Adieu, Francine, ajouta-t-il en 
donnant à sa voix une expression plus 
aflectueuse; je  ne rétracterai jamais une 
seule des paroles d ’amitié de mon cœur 
vous a adressées : ne l’oubliez pas,Mon
sieur Brulard, le ciel vous a donné une 
noble fille.

Et Jacques s’éloigna après avoir salue 
le vieillard, stupéfait de cette rencontre 
inattendue.

__ Il parait qu 'il a été très bien pour
toi, balbutia-t-il après quelques instants 
de silence. Voyons ma |>etile Clématite, 
il ne faut pas pleurer comme cela, eh ! 
eh ! eh !

Mon père, interrompit vivem ent la 
jeune fille, ne m’appelez plus Clématite, 
Ce non n’est pas le mien, e tje  veux avoir 
une patrone pour me protéger.

—  Je comprends. . tu désires repren
dre celle qu’ il t’a donné. . . Eh ! eh l eh 1 
ça n’est pas si ma lad ro it.. .*

Eh b i«o  Icomme tu voudras,M inette... 
Et c’ost par hasard que vous vous êtes 
rencootrea ioi ?

' sib le  d ’ admettre qu ’uB tissu, par e»am -
ple, puisse longtemps trouver acheteur 
à l’étranger lorsqu ’il serait démontré 
que la France produit à G ou 7 0/0 plus 
cher qu'en Belgique, en Allem agne, en 
Angleterre. Ce serait nne véritable p ri
me d ’encouragement donnée aux manu
facturiers étrangers pour qu ’ils imitent 
les produits français.

L ’A-Jsemblée a einis le vœu que le 
droit >ur les matières premières soit re
poussé par nof députés «'omnie fiint»sto 
a rincJuslrie, mais qui; si l’As.s«mblée 
nationale passait ou tre , elle insistait dès 
lors pour que le droit perçu, ne fùl-il 
que de 3 0/0, fût rem boursé intégrale
ment à la sortie.

A l’ociîasion des visites de la nouvelle 
année, l’administration minicipale rece
vra, à la Mairie, comnie les années pré
cédentes, le samedi 30 décembre 1871, 
à cinq heures du soir.

On nousadresse la lettre suivante :
« Roubaix, 27 décembre.

« Afonsieur le Rédacteur du 3 oxsvi.îiK\.
DE RO UB A IX .

» J ’ai l ’honneur de vous faire remettre la 
somme de vingt fiancs pour l’œuvre des or
phelins de la guerre; celle somme est desti
née à remplacer les caries de visites du jour  
de l’an.

» Veuill z agréer, monsieur le Rédacteur, 
l’expressio \ de ma considération distin
guée ,

• H k .n r i  P a r e n t . »

D’autres'personnes nous adressent des 
souscriptions dans le même bul. Voici 
leurs noms :

M. el Mme Gustave W attine, 20 f r . ;  
M. el Mme Wattirine-IIovelacque,20 f r . ; 
Mme veuve Sival, 10 tr.

Ln cour de cassation, conformément 
à un arrêté de la cour d ’î»ppel de la 
Somme, vient de rendre l’arrêt suivant:

« Lo^-squ’un voyageur de commerce 
a, parmi ses b^ga 'es de ( hemin de fer, 
une boîte d ’échantillons ddnt la forme 
indique lecontenu, el que C'^lle boîle se 
trouve égarée pendanl un certain nom
bre de jours, la Com pagnie peut être 
condamnée à des dom m ages-inléréts, 
calculés d ’après les béné^ces présumés 
que le com m is-voyageur et sa maison 
de commerce aui aient pu réali.-^er pen
dant le temps 5ù la caisse a élé éga» 
rée. »

COMICE DE L ILLE  
Extrait du procès-verbal de la séance du

20 décembre.
M. Meurein. rend compte de la démarche 

faite à l »  gt>éfeolure, CQuformémenl à la dé- 
ei^foy prise à la dernière séance.

11 a été iait droit au désir du Comice,qui 
deui^dait (}ue, pour nlus de garantie, une 
cotmiiission de Vélériiraiies soit chargée de 
constater les cas où l’abaltagc des bètes con
taminées devrait avoir lieu ; cette décision 
était prise jusqyi’à pA^entpar un seul vété
rinaire officiel. Cette eqmmissiun ost compo
sé» de MM. Charles, Chieus, Pollet et Poni- 
meret.

Ou^nt k l’autre demande qu i sollicitait 
des mesures de préservation plus sévères el 
même l’interdiclion absolue de circulation 
des bestiaux, il a élé répondu (ju" les mai
res des grandes villes s’of-posaienl à ce' moyen 
qui gênerait, suivant eux, l ’alimentation, et 
(ju’aucune décision ne serait pFise avant de 
plus mûres i-éllexions.

M. Gru.son annonce <jue les vàches de 
l’étable donl il a entretenu le Comice à la 
dernière séance sont toujours très bien por
tantes el q u ’il y  a d< ne lieu de s’applaudir 
du délai accordé pour leur abattage.

M. Tiipier soumet au Comice la proposi
tion suivaute : la présence du typhus devant 
très piobableinent empêcher la tenue du 
concours régional de notre ciiconsci iption en 
1872, les fonds qui lui sont babituellemeut 
afTeetés, montant à environ 70,001) francs, 
ne pourraient-ils pas èlre employés en pri
mes d’eucouragenient à l’agiiculture, nolam-

—  Mon père, m ’aimez-vous ? demanda 
Francine avec une som bre impétuosité.

—  En peux-lu douter, cher am our?
—  .\loi s ()rouvez-le moi !
—  Commenl?
—  En vendant toul ce que vous avez 

dans ce pays, si toutefois vous croyez 
avoir le droit de le vendre.

—  El après? balbutia Brulard.
—  Après, vous m’emménerez bien 

loin, el pour toujours.
—  M ais tu es folle !
—  Je vous le demande en grâce l
lit Francine tomba à genoux devant 

son père.
—  Nous parlerons de cela demain,ma 

migncmnc, dit Brulard avec une sorte 
d'anxiété dans la voix,—  c’est un grand  
parti que lu me 'conseilles là. Je ne dis 
pas non ... A llons, allons, relève-toi, 
prends mon bras. Il se fait ta rd ... lu me 
conteras tout, chemin faisant.

C H A P IT R E  II.

F R A N C I N E  .

Ce fut en vain que Brulard presaa 
Francine de questions, pendant le trajet 
qu’ ils avaienl à parcourir pour rega
gner leur demeure. La jeune fille se 
renferma dans un silence absolu, aprè? 
avoir dit que M . de Brancion avail été 
pour elle d ’une bonté parfaite, et qu'elle 
garderait un éternel souvenir de cette 
rancoDtra.

i»Mrt è  araaifwl déoerné* i. la
Iwnne tenue des étables? M. Meurein et plu
sieurs autres membres objectent que le bud
get du ministère de l’agnculture n’étant pas 
encoro voté, il pourrait se faire que la soni- 
nie ^n question n’y  fût pas inscrite, et que 
d’ailleurs, des prix accordés eu quelque aorte 
à huis-clos soulèveraient sans doute dos ob
jections et feraient soupçonner l’imoartialilé 
des commissions de visitie. Toutefois, après 
le vote du budget, si les fonds sont alloués, 
il y  aurait lieu de revenir sur la proposition 
de M. Tripier et de demander surtout l’en- 
cour;ig.»ment de l’élevage des bétes à cornes, 
car un vide immense devra être comblé.

M. Lecat-Butin demande à soumettre au 
Comice le fait suivant : Un de ses chevaüx

I de labour, daus la force de l’àge et de l'a san -
I té, se blesse si grièvement à la jambe que
I l’abattage doit avoir lieu sur place. Voulant 

en faire utiliser la chair, M Lecat fait aver
tir un boucher de Roubaix qui lui répond 
que les règlements de la boucherie interdi
sant l’entrée en ville de la viande de cheval 
naort ext.a-muros, il n’est pas possible d’en 
tirer parti; d’un autre côté, dans les campa
gnes, les préjugés contre la chair de cheval 
sont tels qu’uu fermier qui en servirait à ses 
ouvrier.s ne pourrait plus trouver de travail
leurs. N ’est il pas fâcheux que des règle
ments très sévères enlèvent ainsi àla consom
mation uue nourrilure saine, et prive le pro
priétaire du cheval d’uue compensation de sa 
perte.

M. Chieus, inspecteur de la boucherie à 
Roubaix, -̂épond que les règlements ont dil 
être établis, parce qu’il entrait en ville des 
chevaux morts de maladie, munis de certifi
cats de complaisance donnés par des empiri
ques, mais que dans les cas analogues à e- 
lui qui vient d’èlre cité, il peut y  ôtre déro - 
gé. rii M. Lecat avait fait avertir l’ inspecteur, 
il eût fait vérifier l ’état de l’animal et en eùl 
permis l’introduction.

M. Duleporte-Rayart donne lecLuie d’une 
note présentée par lui à la dernière séance de 
la Chambre consultative d’ugriculture sur la 
pénurie actuelle de la viaude de boucherie, 
pénurie qui devra nécessairement s’ac croître 
cncore. Il estime le déficit de 50 0/ 0; pour 
combler ce vide, M. Deleporte pousse forte
ment à l'élevage du porc, du lapi i, de la vo
laille et signale les dange rs de l’abattage pré
maturé des vi>aux. v -

A ce propos, plusieurs membres présentent 
des observations sur les arrêtés municipaux 
qui ont été rendus dernièrement à Roubaix 
et à Lille, à propos de l'introduction en ville 
de jeunes veaux.

M. Ciepelle constate*qu«^rtfe>vaged^j 
à la ferme, tel qu’il se pralT^ü dans nos 
virons, constitue le fermier en perte et 
taut qu’on n’aura pas trouvé de moyen d’ _ 
vage plus économiijue que la lacUtion,il n’i,„> 
possible d’exij^er du cultivateur q̂ u’il subisu' 
un déficit. Le comice adéjà é t^ li ce lait 
aussi est-ce à lort que certaines pe sonnes* 
attribuent à son influence les arrêtés susdits).
Il u’y  est pour rien.

M, Deleporte avoue que le veau élevé au 
lait, dans les environs des grandes villes, oc
casionne jusqu’au quarantième jour, une 
perte importaute au larmier, tnŝ is il est des 
moyens d’élevt^ge artificiel pratiqués daus 
plusiems déparU meulsy dont M. Deleporte a 
entretenu le Comice l’année dernière et qui 
donnent de bons i-ésultats. ___

M. Crépelle répond que' ces moyens n’ont 
pu encore être adoptés dans nos envii-ons, 
que d’ailleui's,l&s veaux ainsi nourris ont uue 
chair rouge qui u’est pas acceptée, c’est un 
préjugé, mais il existe, et il faut en teni 
compte. On peut estimer qùe chez les laitiers 
des enviions de Lille, les venux élevés sans 
lait éprouvent une moralité de 75 0/0.

M. Deleporte, tout en se déclarant parti
san de l’interdiction de la mise eo vente des 
jeunes veaux, ne peut accepter article I ' ’' 
do l’arrêté d M. lemaire de Lille,du 10 dé
cembre dernier, ai îsi conçHt

Celte mesure ue Vii parait pas pratica
ble.

De même, l'article 2, eu prescrivant le 
poids de70 kilos,comme une erreur évidente, 
ce chiffre est au dessous du minimum. 11 
importe que le Comice soit regardé comme 
tout à fait étranger à ces prescriptions.

M. Meuiiii, apiès avsir résumé le débat, 
propose, vu l’importance de la question, la 
jiüiniuution d’une commission qui seia char
gée de l’élucider et d’indiquer au public, au 
nijyen d’une noie-circulaire les meilleures 
méthode d’élevage écouomi<^ue des veaux. 
Cette commission serait ainsi composée ; MM.

De retour chez eux, el de nouveau 
éu nis pour le repas du soir, Brulard 
manifesta a plusieurs reprises, et même 
avec une sorte d ’irrilalion qu'il ne mon
trait jamais vis-à-vis de sa fille, bien 
qu’elle fût dans son caractère, la vo 
lonté formelle de reprendre son interro
gatoire; mais ii trouva Francine loul 
aussi disposée à la réserve, et ses pre
mières tentatives ponr la faire parler 
n’aboulirenl à aucun résultat.

Après le souper. Carmagnole, le pe
lit jo( key, vint, comme de coutume,pour 
commencer a desservir la lable, pen
dant que ses maîtres éiaient encore là ; 
Brulard le chassa rudement, et lui in- 
iim ala défense de paraître jusqu’à nou
vel ordre.

Francine, que nous n'appellerons plus 
désormais Clématite, comprit que son 
père voulait entamer une discussion sé
rieuse avec elle sur ce qui s’était passé 
entre elle et Jacques, et elle se disposa 
bravement à la soutenir, bien qu’elle se 
sentit horriblement brisée par les émo
tions inatendues qu’elle venait d ’éprou
ver.

Carmagnole parti, Brulard quitta la 
table et se mit à marcher en long et en 
large dans la salle à manger. Francine 
resta immobile à sa place, les bras croi
sés, dans une altitude à la fois résolue 
et respectueuse.

La suitt au prochain numéro

a t ^ n ,  Crop9l l9, Polié, Deleporte, Ledaicq,
Chieus,Dari'as et Pollet. Le Comice approu-

Le Secrétaire général,
A. DE N o ro u b t .

Faits ‘Divers
Un épouvantable incendie a détruit, lundi 

soir, en quelques heures, l'importante fila
ture de 5L Iveseigueur père, à Maromme. 
(Seine-Inférieure.) A  cinq heures moins 
quelques minutes, pendant qu'on procédait 
à l’allumage du gaz pour la rentrée des ou
vriers dans les ateliers, le feu a pris dans 
une bannette de fil en double. La façon dont 
le feit a eu lieu est mal connue.

Suivant uue version, le bec de gaz se se
rait déUché et ^ ra it tombé sur la dunette; 
suivant une autf« version, ce serait un flo
con dé colon qui| en Yoltigeant, se serait 
allumé au raz et, en retombant sur la ban- 
netle de fil y  aurait communiqué l'incendie. 
En tous cas, la malveillance parait ôtre ab
solument étrangère au sinistre.

Uue jeune ouvrière, qui se trouvait là, 
courut toute affolée prévenir lo directeur de 
1« filature, M. Petit, qui vint aussitôt et 
tenta d’éteindre lo feu en y  jetant quelques 
seeaux d eau. Mais le fléau se communiqua 
avec une telle rapidité qu'il fut bientôt im- 
po^ible de tenir daus 1 atelier.

ün fait grave a été relevé au sujet du re
tard apporté dans l’envdi des secours. La dé
péche télégraphique ann.jnçant à M. Lesei- 
gneur le mallieur qui le frappait, expédiée 
de Maromme à cinq heures vingt cinq mi
nutes, ne fut remise à Rouen, à son desti
nataire, qu'à sept heures et demie. Une en
quête va être faite sur cette sineiilière par
ticularité.

Sitôt que le sinistre fut connu à Rouen, 
M. le capitaine de gendarmerie se hâla de 
partir poui: Maromme et demanda des se
cours. Deux escadrons du 3“ hussard el deux 
compagnies du 24e de ligue se mirent en 
route aussitôt; mais, pendaut les deux heu
res si malheureusement écoulées, le feu avait 
accompli, avec une violence inouïe, sou oeu
vre de dévastation.

Après la filature proprement dite, qu’ il 
anéantit, il ravagea uu vaste bâtiment conte- 
■nant de grandes quantités de coton, et at- 
^qua un̂  moulin a triturer,situé à (juehjues 
l^ètres. Une partie seulement de ce dernier 
établissement a été brûlée. Le moulin à 
huile, également voisin, n’a pas été atteint. 
Ou a pu craindre uu instant pour l’église de 
Mai-omme, peu éloiguée du théâtre de l ’in
cendie.

L'absence de fortes pompes empèchia de 
tomber les pans de murs dans une d i- 

jnveuable. Un de ces mui-s s’écroula 
littéralement la machine à vapeur,

. 10 là était restée intacte, 
lelque distance du foyer se trouvait 

. —- jasin rempli de coton. Le magasin, 
bien que construit eu fer, prit feu par suite 
de la pâleur, üne centaine de mille francs 
de marchandises qu’il renfermait a été 
brûlée.

A  Rouen,le .tocsin fut sonné vers 9 heures, 
el les pompiei» partirent avec leur puissant 
matériel,qui eût été si utile deux heures plus 
tôt. Malfieureuseinent , quelque diligence 
qu'ils y  aient mise, le désastre élail complet 

-quand ils arrivèrent sur les lieux.
Les ruines jWésentent un aspect grandiose, 

mais navrant ; do grands pans de muraille 
se tiennent eucore debout par des miracles 
d'équilibr-e, taudis que les décombres brû
lent, entremêlées de machines toi dues sous 
l’action des flammes. Toute la uuit, des pom-
Eiers et des délachemeuls de cavaleii.- el d’in- 
int rie sont restés eu permanenc , prêts à 

porter secours au cas ii le feu, se ravivant, 
tenterait de prendre dans les maisons voi
sines.

On ne peut encore évaluer le chiffre du 
dommage. Il faudra, dil-on, deux millions 
pour remplacer l ’établissement et les mar
chandises que quelques heures ont suffi à 
dévorer.

Des assurances couvrent lâ plus grande 
partie du désastre; mais il est néanmoins à 
ciaiudre qu’une grande quantité de maichan- 
dises ne soit pas assm-ée. — [Journal de 
Rouen.)

. —  Le jour du bal de l’Opéra, un individu 
se pié.sente au contrôle, déguisé eu Prussien 
et poitanl une pendule sous son bras.

On ne le laisse pas entrer.
— C’est bien, dil-il, j ’irai avec ce costume- 

là au premier bal ma.squé qui aura lieu à 
Berlin

On ne le laissera probablement pas sorti r.

linPl
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ETAT-CIVIL-DE-ROUBAIX. 

p u b l i c a t i o n s  d k  m a r i a g e s

24 décembri'. —  Gobert Pierre, 31 ans, 
domestique, el Lefebvre Agnès, 34 aus, jour- 
nalièr,». —  Dumas Alexandre, 22 ans, em
ployé de commerce, et Belloy Céline, 24 ans 
sans profession. — Gobert Charles, 2ii aus, 
journalier, et Cattoor Mélauie, 23 ans, jour
nalière. —  Fourdrinier Paul, 29 ans, fiieur, 
et Brunuin Apolline, 32 ans, rattaclieuse.— 
Demol Josepn,25 ans, tisserand, el Velghe 
Elise, 23 ans, tisserande. — Duhamel Octa
ve, 24 ans, journalier, et Bracaral Maria, 27 
aus, journalière.—  Farvacques Pierre,30 ans, 
entrepreneur, et Bayart Lucie, 29 ans, sans 
professions.—  Vauhaelewyn Louis, 25 ans, 
journalier, et Persegael Clémentine, 28 ans, 
journalière. —  Debruyn Emile, 23 aus, li- 
leur, et Leynaert Elisîi, 29 ans, rattacheu- 
se.— Delplanque Jules,27 ans,chaudronnier, 
et Castel Zulma,20 ans, peigneuse. —  Cas
sette Emile, 28 aus, agent de police, et De- 
clercq Marie, 26 ans, bobineuse. —  Reboui 
Alfred-Edouard, 24 ans, journaliste, et 
Bonnave Zoëlie , 22 ans, saus pi-ofesaion.
—  Gillon Isidore, 36 ans, iileur, et Catel 
Maria, 24 ans, rartacheuse. —  L ’homme 
Louis, 24 ans,fondeur en fer, et Carette Hor- 
tense, Joseph, 19ans, ménagère.—  Verghote 
Charlea, 82 ans, marchand boucher, et 1^ -
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—  Agache Victor, 26 ans, employé de com- 
«erce, et Henneu^ Désiaée, 24 ans, lepqa? 
seuse.— Merchez Charles, 25 ans, tisserand, 
et Constant Adèle, 23 ans, tisserande. —  
Meeus' Jacques, 43 ans, tapissier, « i  M olct. 
Adèle, 3ÿ ans, mumalière. —  Rosmond Ed
mond, 29 âns,débourreur, et Van Loven Ma
rie, 25 ans, soigneuse. —  Delsau François,. 
ans, tisserand, et Blanckaert Marie, 25 ans, 
journalière. —  Bové Etienne, 21 ans, tisse
rand et Vander Heyden Thérése, 21 ans, 
tisserande.—  Van Geete Jean, 27 ans, tisse
rand, et Masure Marie, 29 ans, couturière.—  
Simon Fidèle, 29 ans, laveur, et Chantiy 
Apoline, 23 ans, bobineuse.

n a is s a n c e s

24 décembre. —  Hauttemanne Maria, rue 
de Mouveaux.—  Mahon Hortense, rue Saint 
Maurice.—  Dhondt Aloyse, rue de la Redou
te.—  Gaillet Désiré, rue des Longues Haies.
—  Cfipette Floris, au Fontenoy.— Pensaert 
Marie, au Fontenoy. — Salomé Maria au 3 
Ponts. —  Claeyssens Marie, rue du Moulin 
Brûlé.— Barley Clément, rue de la Galté.—  
Laine Paul, rue Sébastopol. —  Liéuard Lié- 
viue. rue de Mouveaux.

2o décembre. —  Baerl Iléléna. rue Jacquart. 
Vanhoutte, Sidonie, Grande rue. — Hourez 
Emile, au Fort M ulliez.—  Geeraerts Pauli
ne, rue Jac |uarl. —  Vertrii»st Maria, rue de 
la Barbe d’ü r.—  Simoens Pierre, rue Saint 
Louis.— Desreux Jules, rue Saint Antoine.
— Nys Arthur, aux 7 Ponts.—  Vandermae- 
len Bélisaire, rue de Tourooing. —  Herbaut 
Maria, rue des Fondeurs. '

D É C È S

24 décembre.—  Rogez Jean Bte, 1 an,
l ’Epeule.— Gérardi Henriette, 2 ans, rue c__
la Perche.—  Decottignies Je^n-Bte, 1 an, au 
Fontenoy.— Delplanque Catherine, 70 ans, 
propriétaire, rue Deci-ême. — Fauvarques Ma
rie, 73 ans, ménagère, au diemin dise Cou
teaux. — Delourme Célina, 2 aus, au Fort* 
Mulliez.— Duthoit Julie, 29 ans, ménagère, 
au Pile. —  Villiatte Julie, 83 ans, ménagè
re, rue d’Alma.— Geenens Charles, 42 ans, 
tisserand, rue du Grand Chemin.—  Verriest 
.\-Uguste, 1 an, à l’IIôpital. —  Monbel Adé
laïde, 0 ans, à l’hôpital.
■ 25 décembre.— Vandevelde Philoméne,! 
an, à l’Epoule.— Lecomte Zoé, 5 ans, à l ’Éi- 
peule. — Allegaert Maria, 2 ans, rue de la 
Perche.—  Dmjuesnois Angèle, 3 ans, aux 7 
Ponts.— Coupleux Clémence, 5 ans, rue d’I
talie. — Ilubrecht Hector, ! an, rue Saint 
Antoine. — Grégoire Marie, 1 au, au Jean 
Ghislain. — Vandesleene Clémenée, 3 an»," 
au Trichon. —  Stacino Henri, 4 jours, rue 
Saint Laurent. — Bourgois. Achille, 2 ans, 
rue de la Perche.—  Vanlaere Marie, 1 an,rue 
Jacquart. —  Meurise Léonie, 2 ans, rue du 
Bois.— Jonckeere Louise,! au, rue des Lon
gues Haies.— Quint Augustine, 1 mois, rue 
de Lannoy. — Vandouberghe Dorothée, 70 
ans, ménagère,au cul de Four. — Roggemans' 
Florimond, 1 an. rue Saint Antoine.— Lan- 
sens Clément, 9 mois, rue du chemin de Fer.
— Dubrunfaut Jules, 24 ans, tisserand, rue 
du Moulin de Roubaix.

Commerce
Havre, 27' décemlare.

(Dépêche de MM. Kablé et C®, représentés 
par M. Bulteau-Desbonnets.)

Ventes ; 2,000 b. ; dem.inde bien sui
vie à prix fermes pour disponible et li
vrable.

Liverpool, 27 décembre.
(Dépèche de MM. Kablé et C®, représentés 

par M. Bulteau-Desbonnets.)
Vciilct* ; 1 0 ,0 0 0  b. ; marché calme ; 

prix inchangé. Recettes : 60,(XX) b.

T H É Â T R E  DE ROU BA I X
Jeudi 28 Décembre 1871

Le Grntilliomme pnuvrr, comédie en
2 actes, le M.Dumanoir.

U »  ta i l le u r  p o u r  (iMmew, comédie 
vaudevill en 1 acte,de M. Jules Renard.

t'n inavl dan» du rotoa. Vaudeville 
en uuacte,de M .LAMBERT-TllIBOUST.

On commencera à 7 heures 1/2.

Spécialité de dentiers en tons genres
Traitement» «peclanx pour ie
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